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PRÉFACE
Pourquoi ce livre à quatre mains ? Comment avons-nous décidé de ce coup de gueule à deux voix sur l’Intelligence Artificielle ?
Tout commence par une rencontre en avril 2015 et une discussion entre le spécialiste de l’IA et l’homme politique. Le premier est convaincu que le progrès technologique est en train de fracturer la classe politique. Le second, par atavisme familial, est depuis toujours passionné par les grandes transformations scientifiques.
Ce qui était au départ un dialogue est rapidement devenu un monologue tant le savant avait d’arguments à développer pour dire au politique la gravité de la situation et le désastre qui venait irrémédiablement. Pour lui, l’avenir serait celui d’une lutte entre progressistes ouverts aux changements technologiques et conservateurs – bio-conservateurs – qui ne veulent pas en entendre parler et s’y opposeraient.
Pire encore, cette opposition se doublerait d’un partage du monde entre, d’un côté, des dictatures sans principe ni loi qui deviendraient les laboratoires de l’IA et, de l’autre, des démocraties lourdes, frileuses, tétanisées par le progrès et finalement vaincues d’une guerre qu’elles n’auraient même pas menée.
Le propos était brutal mais argumenté et convaincant. Alors l’homme politique s’est tu – effort presque surhumain pour celui à qui on a souvent reproché de privilégier les certitudes aux interrogations – et il est ressorti de l’échange très ébranlé.
Le spécialiste de l’IA et l’homme politique ne se sont plus perdus de vue depuis. Ils ont poursuivi leur échange à distance. Le politique n’a cessé de suivre le spécialiste, de le lire, parfois même de commenter ses écrits, et le spécialiste n’a cessé de citer le politique comme l’un des rares en France qui soient sensibles à la problématique et aux effets de l’IA.
Et puis est venu le propos de trop. Celui qui a fait comprendre au politique que le spécialiste de l’IA était un scientifique remarquable, un vulgarisateur exceptionnel mais qu’il était beaucoup plus fort dans le constat que dans la proposition et que, qualifier homo politicus d’« impuissant » « à côté de la plaque » justifiait une petite explication de gravure.
Alors ils ont décidé de dîner pour se dire les choses, le spécialiste acceptant avec humour la provocation et la contradiction.
De là est née l’idée d’un véritable dialogue, approfondi et structuré, entre le savant qui dénonce, décortique, analyse, et le politique qui réagit, répond et propose.
Parce que, s’ils étaient d’accord sur un point, c’est que la démocratie est plus fragile que jamais et que l’IA pouvait aussi la tuer. Que parler en permanence de chômage, d’immigration, d’insécurité sans jamais dire à l’opinion publique que l’IA bouleversait, de fait, tous ces paramètres était irresponsable…
Bref, partis pour en découdre, ils ont endossé ensemble et chacun à leur manière le costume de lanceur d’alerte pour interpeller les lecteurs et réveiller les citoyens.

Laurent Alexandre et Jean-François Copé

LAURENT ALEXANDRE
LE PÉRILLEUX RODAGE D’HOMO DEUS
L’Intelligence Artificielle, qui va bouleverser notre monde, est une bombe à fragmentation pour la démocratie libérale.
 
Elle organise un vertigineux changement de civilisation en permettant le déchiffrage de nos cerveaux, le séquençage ADN et les modifications génétiques, la sélection embryonnaire et donc le « bébé à la carte » : cela bouleverse les consciences, choque les croyances et explose les clivages politiques traditionnels.
Elle nous confronte à la relativité de notre morale ; une voiture autonome doit-elle plutôt écraser deux enfants ou trois vieillards ? Répondre nous oblige à expliciter nos valeurs morales et politiques qui sont tout sauf universelles.
Elle transforme le monde des médias et autorise des formes radicalement nouvelles de manipulations des électeurs : le jeu et les équilibres politiques en sont compliqués.
Elle permet aux géants du numérique, à leurs clients et aux services de renseignement de comprendre, d’influencer et de manipuler nos cerveaux : cela remet en cause les notions de libre arbitre, de liberté, d’autonomie et d’identité, et ouvre la porte au totalitarisme neuro-technologique.
Elle modifie nos comportements par l’intermédiaire des applications des plateformes, et entre en concurrence avec la Loi du parlement ; retirant au passage aux politiciens leur principal outil pour agir sur le monde.
Elle accélère l’histoire en générant un étourdissant feu d’artifice technologique : les lents, archaïques et laborieux mécanismes de production du consensus politique et de la Loi sont bien incapables de suivre et de réguler tous ces chocs simultanés.
Elle remet en cause tous les ancrages et références traditionnels : dépassées par la violence et la rapidité des changements les classes populaires s’ouvrent à toutes les aventures politiques même les plus baroques.
Elle confère à ses propriétaires – les patrons des géants du numérique – un pouvoir politique croissant : cela produit un coup d’État invisible.
Elle fait l’objet d’une guerre technologique sans merci : les hiérarchies entre individus, entreprises, métropoles et pays changent à une vitesse folle, ce qui crée quelques gagnants et beaucoup de perdants.
Elle donne un immense avantage aux individus dotés d’une forte intelligence conceptuelle à même de manager le monde complexe qu’elle construit : cela alimente le rejet des élites, le complotisme et la contestation des experts.
Elle génère mécaniquement des inégalités croissantes et des monopoles en concentrant la richesse autour des géants du numérique : cela attise le populisme.
Elle ne permet pas encore de diminuer les inégalités intellectuelles grâce à la personnalisation de l’éducation : cela entraîne des différences insupportables puisque nous entrons dans une économie de la connaissance qui a de moins en moins besoin de gens moins doués.
Elle n’est pas comprise par les systèmes éducatifs qui précipitent les enfants vers les métiers les plus menacés par son développement, ce qui nous promet bien des gilets jaunes.
Elle se bâtit sur le premier territoire privatisé – le cyberespace – qui appartient aux géants du numérique : cela réduit la souveraineté des États démocratiques.
Elle se fabrique quasi exclusivement à partir de données comportementales personnelles : les géants du numérique sont favorisés mais davantage encore le régime chinois orwellien de surveillance sociale qui devient son meilleur terreau.
Elle est modelée par les maîtres et concepteurs des plateformes de big data dont beaucoup sont, de notoriété publique, atteints d’un autisme d’Asperger : le décalage entre la vision du monde qu’elle véhicule et les structures sociales est politiquement explosif.
Elle est la première création humaine que l’Humanité ne comprend pas : cela limite singulièrement notre capacité à la dompter même si, pour l’heure, elle ne dispose d’aucune conscience artificielle.
Elle apporte, pour la première fois dans l’histoire moderne, un avantage économique et organisationnel aux régimes autoritaires : cela sape l’exemplarité du modèle occidental de démocratie libérale.
Elle conférera un tel avantage militaire au pays leader que son encadrement par le droit international semble irréaliste : nous allons vers une cyber-guerre froide sino-américaine.
Elle tétanise les autorités anti-monopoles qui ne savent pas réglementer les services gratuits qu’elle génère – moteurs de recherche, réseaux sociaux, webmail… : l’ouverture à la concurrence des marchés numériques est bloquée.
Elle ne pourrait être régulée que par des politiciens brillants, mais la vague populiste qui l’accompagne conduit l’opinion à réclamer au contraire une baisse des salaires des ministres et hauts fonctionnaires. Les géants du numérique peuvent donc récupérer les meilleurs talents, la défense de la démocratie est affaiblie.
Ces transformations de notre modèle civilisationnel et capitalistique nourrissent une instabilité politique et sociale qui fragilise la démocratie. Les crises politiques comme les crises financières sont déclenchées par des facteurs anodins qui interagissent de façon imprévisible : 1929 et 2008 en sont deux exemples éclatants. La crise mondiale de la démocratie est en grande partie liée à la convergence des multiples conséquences de notre entrée dans un monde remodelé par l’Intelligence Artificielle. Technologie et démocratie deviennent contradictoires, faute d’une classe politique adaptée aux enjeux. Nous sommes dans une course de vitesse pour sauver la démocratie, hackée par la technologie.

LA RÉVOLUTION DES RÉVOLUTIONS
La révolution actuelle n’est pas une révolution de plus. Elle est d’un nouveau type.
Les progrès technologiques avaient jusqu’à présent permis des sauts de puissance : on allait plus vite, on soulevait plus de poids, on déplaçait plus de monde. Il s’agissait de changements de proportion mais pas de nature. Il en va tout autrement des NBIC1 qui font basculer le monde vers de vertigineux infinis, ceux de la miniaturisation, de la puissance de calcul et de la capacité de transformation du vivant.
La nouvelle révolution n’est pas une porte sur un nouveau monde : elle est une porte sur le ciel. Elle génère de multiples chocs éthiques, philosophiques et spirituels qui font trembler les dynamiques politiques.
Une révolution inédite
Nous assistons à un événement neuf, sans aucune comparaison avec ce que nous avons connu jusqu’à présent. C’est cette différence par rapport à tous les autres cycles d’innovation technologique qui menace la démocratie.
Révolution du troisième type : changer la vie, littéralement
Les révolutions sont habituellement politiques. Nous avons tous en tête 1789 et 1917 et nous pensons que ces ruptures sont graves et imposantes, mais en réalité il s’agit d’un événement relativement banal dans l’histoire humaine : l’Égypte aura connu 30 dynasties en 3 000 ans.
À partir de 1750, plusieurs révolutions industrielles et technologiques – c’est le deuxième type de révolutions – ont réorganisé l’économie mondiale. Il s’agit de bouleversements beaucoup plus profonds qu’un simple changement de régime politique.
Les révolutions technologiques se sont toujours accompagnées de frictions sociales fortes parce que les institutions étaient en retard sur le nouvel état du monde. Les mutations économiques vont toujours plus vite que les évolutions institutionnelles. Les changements, quand ils se produisent, sont souvent le fait d’un décalage devenu critique entre le monde et les institutions. L’État-providence, par exemple, s’est structuré des décennies après la révolution du moteur à explosion qui a pourtant bouleversé les villes, les transports et l’organisation sociale.
On distingue jusqu’à présent 4 technologies dites GPT2 – General Purpose Technologies – qui ont eu la particularité de bouleverser le tissu économique mais aussi de modifier en profondeur l’organisation sociale et politique.
Elles concernaient le développement des machines à vapeur, du charbon et du chemin de fer (1830), suivi de l’électricité (1875), puis du moteur à explosion de l’automobile (1900). Nous sommes entrés, vers 1975, dans la révolution informatique avec la généralisation du microprocesseur.
Mais nous vivons depuis 2000 une révolution d’un autre type dont nous n’avons aucune expérience. L’émergence des NBIC démultiplie leur impact en se conjuguant ! Le développement simultané de ces quatre technologies – capables chacune à elles seules de bouleverser toute la société – est un événement stupéfiant. Ensemble, elles forment un cocktail synergique et explosif accentuant et accélérant les effets de chacune.
Il ne s’agit plus seulement d’innovations dont la diffusion changerait les rapports de force économiques. Cette fois-ci, la révolution est d’une portée tout autre : elle nous dirige vers le changement de notre nature biologique.
Les comités d’éthique n’ont encore fait qu’effleurer les problèmes qui vont devoir être régulés durant ce siècle. Les tentations démiurgiques et prométhéennes des ingénieurs du vivant vont s’accroître. La vie, la conscience, l’homme vont être infiniment manipulables. Qui est aujourd’hui en mesure de poser des limites ? Le bricolage du génome, par exemple, ne fait que commencer. Il est très difficile de dire à quoi ressemblera l’humain de 2100, parce que les évolutions ne sont pas linéaires mais exponentielles, comme l’avait pressenti Gordon Moore.

La loi de Moore : l’infatigable réacteur de la transformation
Le 19 avril 1965, le fondateur d’Intel Gordon Moore explique dans la revue Electronics Magazine que la puissance informatique croît exponentiellement. Il énonce la loi qui fera sa gloire : la puissance des circuits intégrés double, à coût constant, tous les dix-huit mois. En 1951, un transistor faisait 10 millimètres de large ; en 1971, 10 microns, soit le centième d’un millimètre. Fin 2017, les fabricants sortaient les premiers microprocesseurs gravés en transistors de 10 nanomètres, dix mille fois plus fins qu’un cheveu. On dénombre désormais 10 milliards de transistors sur un seul microprocesseur qui réalisent 15 000 milliards d’opérations par seconde. Les puces A12 qui équipent le dernier iPhone sont gravées en 7 nanomètres, et celui de 2020 sera équipé des puces du taïwanais TSMC gravées en 5 nanomètres. De son côté, le sud-coréen Samsung aura achevé d’ici 2022 la construction d’une usine pour fabriquer des puces gravées en 3 nanomètres. L’investissement pour construire l’usine dépassera 20 milliards de dollars. Les nombreux spécialistes qui avaient annoncé la mort imminente de la loi de Moore, début 2017, se sont encore trompés. Mais il est important de remarquer que c’est en Asie qu’elle perdure.
Pour les transhumanistes, la loi de Moore est l’échelle de Jacob qui nous permettra non pas de nous rapprocher de Dieu, mais de prendre sa place ! Grâce à elle, nous deviendrons un Homme-Dieu doté de pouvoirs quasi infinis grâce à l’incroyable progression de la puissance de calcul. La fascination de la Silicon Valley pour la puissance informatique, mère de tous les pouvoirs, culmine dans l’espoir ultime : vaincre la mort. C’est particulièrement vrai pour les dirigeants de Google, comme Yuval Noah Harari le raconte dans Homo Deus. Gordon Moore s’étonne que ses prédictions soient encore valides : « Il y a chez l’homme une inventivité incroyable qui permet d’éliminer des problèmes qu’on imagine insolubles pour toujours. J’ai vu tomber des dizaines de murs infranchissables. Maintenant, je crois que tout est possible. La loi de Moore s’arrêtera peut-être quand les transistors atteindront la taille de l’atome. Ou peut-être pas… » En 1965, Gordon Moore


Nous devenons transhumains
Vivre 1 000 ans ?



Les transhumanistes plébiscités par avance


La nouvelle fabrique de l’homme
Aujourd’hui, un bébé sur trente est fabriqué, demain ils le seront tous

L’amour industrialisé

L’ubérisation de Dieu




1. Au XXe siècle, Staline et Mao, ne disposant que de techniques rudimentaires, faisaient retoucher les photos où ils apparaissaient avec des compagnons de route qu’ils avaient fait exécuter.
2. Jacques Toubon, le défenseur des droits, craint que 20 à 25 % de la population française soit handicapée par la e-administration et la dématérialisation des « papiers administratifs ».
3. Le Financial Times vient de révéler que la majorité des logiciels permettant de surfer anonymement sur Internet appartiennent à la Chine.
OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Page de titre



		Page de copyright



		Préface



		Laurent Alexandre

		Le périlleux rodage d'Homo Deus



		La révolution des révolutions

		Une révolution inédite



		Nous devenons transhumains



		La nouvelle fabrique de l'homme







		La guerre invisible

		Des empires technologiques à la domination politique



		La Chine s'est réveillée



		L'Europe a oublié la guerre







		L'Europe abandonnée sur le quai de l'histoire

		L'Histoire n'est pas finie, et risque de continuer sans nous



		L'Europe est neuro-conservatrice alors que nous entrons dans le capitalisme cognitif



		Le capitalisme cognitif a dynamité l'économie mondiale







		Nous entrons dans un brouillard civilisationnel

		Les futurologues vont dire de plus en plus d'âneries



		Intelligence Artificielle et biotechnologie : Is winter coming ?



		Le travail va muter, mais comment ?







		La principale tâche politique : réguler l'Homos Deus

		Des démocraties gouvernées par l'impuissance publique



		Qui gouvernera un monde de zombis drogués à la réalité virtuelle ?



		Manuel express de neuropolitique







		BILAN : comment l'IA creuse la tombe de la démocratie







		Jean-François Copé

		Homo politicus au pays de l'IA

		D'abord, on commence par ne pas tout mélanger !



		Les politiques doivent en parler !







		Il est où le progrès ?

		La complainte du progrès



		L'IA fantasmée



		La grande rupture



		Les trois mantras de l'IA



		Objectif : IA nation !







		Pour un Yalta de la souveraineté

		Revue des troupes avant la bataille !



		À la conquête de l'IA !



		On fait comment pour faire le poids ?







		Enrayer le risque inégalitaire : Karl Marx, réveille-toi !

		Gare au naufrage !



		La grande remise à niveau







		L'humain doit rester le chef : the winner is l'affect !

		On va vivre ensemble



		Homo Politicus n'est pas mort











		Table





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		8



		9



		11



		13



		14



		15



		16



		17



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		246



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



		263



		265



		266



		267



		269



		270





Guide



		Couverture



		Page de titre



		Début du contenu



		Table







OPS/cover/cover.jpg
’ q-)
() D)
- =
< Q
ol G
= _c

VA T ELLE
AUSSI TUER

JCLattes |coup de sang






